
tant un fil de soie auquel est suspendue
une boule d'ivoite.-Je serais vraiment
curieux de voir n('1exercice volre habileté
à compter les sCeondes.-L'areau se sou-
met, il attachC JP fil par sa boucle supé-
rieure à,un clou, Il attend que la boule
soit en repos, l'éloigne un peu de la ver-
ticale, compte le nombre (les oscillations
pendant une minute observée à sa mon-
tre, et prouve qu'en effet le pendule bat
assez bien la seconde.
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Ce nest pas assez. Atutre chose, re- vous êtes astronomes et que moi je ne le
prend le lion, est que votre pendule bat- suis pas, vous tene ezompte deq
te la seconde, autro chose, que vous ayez
assezle sentiment cie la seconde battue par
votre pendule, pour que vous puissiez
compter les secondes en observant. Oserai-
Je rappeler, dit l'agneau, que mon métier
et de tâter le pouls et cde compter ses pul-
sations ; mon pendule me met la seconde
dans l'oreiloe et je compte alors sans pei-
ne plusieurs secondes successives. -C'est
bien assez du chapitre du temps. Mais
pour voir ce poiut noir si délié il faut une
bonne lunette. Vous on avez donc une ?-
Oui monsieur, je suis parvenu, mais non
sans peine, sans l)ivations, sans souffran-

vos régulateurs.-C'est vrai, c'est bien.
Vousiéglez done votre montre sur le temps
vrai ou sidéral ; comment le faites-vous ?
-J'ai une petite méridienne; la voici, et si
vous daignez abaisser jusqu'à elle votre
grandeur, vois la trouverez dans des con-
ditions telles qu'elle me permet d'obtenir
le temps à une seconde ou à quelques frac-
tions de seconde près.-Je le reconnais !
L'observation brute a été faite et a été dé-
crite ; vous avez corrigé les erreurs de'
temps; mais s'il faut v ous en croire, vois
seriez allé plus loin: vous auriez déter.
miné les deux positions des points de con-'

ces, à me donner une lunette. Dès que j'ai tact, d'entrée et de sortie; vous auriez
eu quelques économies j'ai acheté d'un même mesuré la corde de l'arc i sépare
artiste peu connu de 'Observatoire, quoi- ces deux points. C'est quelque peu ani-
qu'il soit éminemment habile, de M. Cau- bitieux de votre part, et je voudrais bien
che, un objectif de piès de 4 pouces. voir comment Vous vous y êtes pris.L'artiste, qui sa it à a fois mon ardeur et Saurai-je dire, reprend l'agneau, ce quema pauvreté, m'a permis de le choisir par- je crois savoir faire ? Tout se rediuit à me-
mi plusieurs, tous excellents; l'objectif ac- surer des distances à la verticale et des an-
quîis,j'ai cherché un tube,puis un pied; je gles de position. Or, si mon quàatre-pou-
me suis mêmera donné tout récemment, le ces ne vous inspire pas trop de dédain,luxe d'une plate-forme tournante, et d'un us verrez que l'oculaire porte, non pas

.de te unnmicrometre, c'est trop savant pour moi,toit tournant, qui ne fonctionnent pas en- mais un fil, vertical dans sa position ordi-core, mais qui fonctionneront prochaine. naire,et auquel je puis faire prendre toutes
nent. Le lion înonte à son tour à l'étagel es inclinaisons voulues, en même temps

supérieur, vérifie par lui-méme la vérité qu'avec ce rapporteur eu carton je mesure
entière de ce naïf récit.C'est bien,c'est as- approximativement Pangle qu'il a parcou-

ru.A ce premier vertical j'en joins un au-sez de vos moyens d'observation, arrivons tre, un simple fil à plomb placé en avant
à lPol)servativa elle-mllêmne; ou vous ne de l'oculaire. Les deux fils verticaux et le
l'avez pas faite. ou vous l'avez écrite au rapporteur en carton,voilà mes instruments
moment où elle fût achievée. J'exigede mesure des angles de position d'abord,
entietz o u e n , f qu ne 'e xig- de la corde ensuite, qui se déduitdes coor-

S pe- données des points de contact. C'est ainsisentiez la note orinale. que j'ai pu,avec l'approximation qu'il m'é--Vous exigez ! c'est très-facile à lire ; tait permis d'atteindre, évaluer à 9 minu-
mais cette note itait écrite sur un petit tes et 13 centièmes la longueur de Parc
carré de papier, et les petits papiers, je leslsoustendu sur le disque du soleil par le
jette ou je les brûle quand j'ai fatit une ré.parcours du point noir, et en conclure que,dationpluscomle ;andch 'airchouncepe-s'il avait parcouru le disque suivant undaction pluts copte ; cherchos cepen- de ses diamètres, la planète serait restéedant, peut-être que nouis trouverons et visibl-e pendant environ quatre heures.
gne vos exigences sercit satistuites." Si je P'osaisje conduirais votre seigneurie
L'agneau alors court tremblant à sa con- devant un globe céleste qui m'a permis,

par une opération assez simple, de con-raissance ds fens, il regarde et voit, trôler les nombres déduits des angles derenphssat a Jnciondesinet e - position ; et, si les caractères quesu
morable carré de papier du 26 mars 1859, lentraîenent de ma borte aventure,
tout taché dle graisse et de laudanum. j'ai écrits sur ce globe, n'étaient pas il-
Le lion le saisit, le regarde d'un oil scru- déchiffrables, vous y trouveriez toute la
tateur, le compare à la rédaction défini- série de mes opérations élémentaires.
taveui luiavai communiq rédactiodéfiniC'est bien, c'est assez, quant à votretve qui lui avait été cumt upnquée par réduction ébauchée, elle a été bien faite,M. Vallée et s'écrie tout-à-coup; "Mais, et jei n'ai rien à dire.. Je vous vois, e'

monsieur, cette observation que vous a-
vez écrite au moment opportun, j'en con-
viens, vous l'avez fauî.isée: la sortie du
disque est en retard de quntre minutes.

Non, répondit l'gncau,je n'ai rien faus-
sé ; dlaignez procéder à uu exameu plus,
minutieux encore, et vous verrez que
l'entrée est elle même en retard de qua-
tre minutes ; ces quatre minutes, c'est
l'écart de ma montre réglée sur le temps
sidéral; vous autres aussi, il est vrai que
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outre, tenace et persistant ; dès lors il me
semble impossiblc que, partant ce la du-
rée de quatre heures que la planète cm-
ploierait pour palcour'r un diamètre du
disque solaire, vous n'ayez pas cherché à
déterminer sa distance au soleil.-Oh!
oui, je l'ai essaye; j'ai calculé tour-à-tour,
et par tâtonnements successifs, ce queserait le temps du passage, si la distance
de la planète était un dixième, deux di-
xièmes, trois dixièmes, etc., de la distan-
ce de la terre au soleil ; les occupations
de ma profession sont devenues absor-
bantes ; j'ai été entraîné ailleurs malgré
moi, etje ne sis pas arrivé à un résultat

définitif. .le ne voulais pas publier mon
observation sans ulonner en même tempsla distance au soleil, déterminée parmes
humbles moyens ; et voilà pourquoi j'ai
attendu jusqu'ici ; voilà la cause ou la
raison du delai que vous m'avez repreché
si vivement.

-Je- ne vous lâche pas si facilement,
ces ébauches (le termujuatior] mathémati-
que ou géométrique,je les veux, il rue les
ftut, remettez-moi vos brouillons.--Kies
bionillons ! reprend Pagneau. Vous nie
jetez clans un embarras extrême, le papiern'abonde pas dans ma demeure, et parce-
que je suis à peu près autant menuisier
qu'astronome, que je manie aussi médio-
crement le rabot que le télescope, mon
cabinet d'écrivain est un peu mon atelier
de menuisier; j'écris sur des planches

Mais peut-être, hélas que la planche, qui
m'a servi de tableau noir, a été rabotéede nouveau pour servir à des opérations
nouvelles ; redescendons cependant au
rez-de-chaussée, et ch erchons." On ch er-
che et l'on trouve la fameu-e planche
avec ses tracés et ses écrits à la craie.
M. 1,e Verrier la saisit comme il a saisi

le nmorceaul de paipier, la feuille deé l'obser-vation réduite, comme il aurait ser-
volume ne l'avait pas effrayé, le globe
célesteavec ses caractères hiérogly-

hiques, et le produit de cette saisie, haut
fait dii procureur général de luit enIlceastronomique, figuirait le 12 janvier à la
séance de l'Académie.

L'interrogatoire et le recolerent avaient
duré une giande heure, lagneau n'avait
pas cessé de trencblerde tous ses mem-
bres, il 'attenidait à chiaquie instant à êtredévoré. Cet émoi heureusement se trans-
formait pour son intelligence en attenntio
et en sang froid ; la crainte d'être .pis en
flagrant délit faisait qu'il mesurait toutes
ses paroles ; aussi ne s'est-il jamais ni
perdu ni contredit, il est allé régulièîc-
ment du simple au composé, du connu
à l'inconnu, sans jamais revenir sur ses
pas, laissant à l'implacable inquisiteur laconviction profonde que l'observation avait
étéréeliementv fire, auesi - arfatcent fai
te qu'elle pouvait l'être, et qu'il s'ag-issaitbien d'une planète intra-mercuriele Le
moment était venu pour le lion de s'd
cir et de remonter le courage de Pagneau
morfondu. M. Le Verrier le fit avec Une
grâce parfaite, avec une dignité pleine de
bienveillance. M. Lescarbault sentit le
sang fluer vers son coeur, il respira large-ment, lorsque le directeur de lObservatoire
impériale lui fit ses excuses cordiales et
lui témoigna sa satisfaction complète.

La découverte constatée, il fallait pen-
ser à la récompense possible et s'assurer,


